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HISTOIRE DU CANADA

UN cANADIE-itA$ u1 PREND LA Di-
FENB DES DROITS DU CANADA DANS
L'ÂSEMBLE LBISL4TTIVE (1792).

Appelé h siéger dans cette assemblâd pour défendre
les intreta de mes concitoyens, je croitis manquer à
mon devoir, si je ne m'dlivais do tnefws més forees
contre la mesuru que le gouvernement s propoeg d'in-
trduire dans la Iegislat.ion (1). Ma conscience, d'ao-
cord avec les terme* de mon mandat, m'impose l'obliga-
tion de refuser mon vote à ci projet il loi, paruequ'il
consacre ino injutic flagrante, qu'il est attentttain h
no droite les mieux établis et porte un coup fatal à la
natiualtit oenadimnno.

l/n du roita dont los peuples se montrent le plua
jaloux, 'otsans oontaodit lu dr>it de parler libroment
ldir languie #tionale. Comment ne isj l'aimer Sette
silite do è mta ai dnux que l'homme apprenl' au ber-

meai et qui, tots les joiîrâdo son existence, retentis-
sent autour de lui comme une uavo melodi4 i: Entou-
rée d'un culte pieux, précieusement coinervéi à tan-
vers los Agos, la lngno d'un peuple ost une dos bases
sur lotidellos 't'ppnia nationalité. Sns ellé on voit
s'affaiblir gmau licIclet les ihs qui 'tahissaInt o
peuple aiî, jours dc a pussanoo wn voitfmxintor la
*vitalité, de co sonrtimontnntional quii ifnisait partagur à
se. mui:bî lo mômes trionihle et. loI mùnits dan.
grigqiil les aHaitsur lu ôhamp de bataille lrsque
la patrie etJif6 nutiacilo. a natioialitd dut pùnîllecana-
dien, o ce b ön r le x dount'la pmeseosésao' a coté
h nos pAedotu x.io i od luttsciut. o les férocs ha-

scdmials Ora on o a ir r ke, t ueurwn Itg< ||
dIM de la h <autigta1w s les lstoIui iAssnmbn.

hitanta des frta et pour leqoel nous sommes prts en-
core à verser jusqu'à la dérniere goutte de notre sang.
Et c'est pourtant cetheiitage sacré qu'on cherche à nous
ravir en suscitant une guerre injuste contre la langue
ftançaise, car, dvidenment, l'attaque dirigde contre l'i.
diome do nos aneètms menace l'existence même de no-
tre nationalité.

Injuste au point de vue du droit naturel, l'acte que
l'on propose à votre approbation nu l'est pas moins an
point de vue dudroit positif :'il et formellement con-
traire aux trités. Lisez la capitulàtiti-de Montréal et
vous verrez qu'elle nous garantit tous nos droits de Ca-
nadiens et do mtholiques. Quelques années à peine se
sont écoules depuis la signature de ce pacte ut déjà l'on
cherche à violer uit de ses principaux articles. Est-ce
là ce que nous devions attendro de li loyantJ de nos
vainqueurs 1

Vouls lit.o*, potlr vruts justifier, que notro langte
rappelle trop la domination franç-aise et nous porto à
la révolte, que lm Canadiens Aont trop attachés à la
France, qu'ils on ont donné des preuves éclatantes dans
lotir derniére lutte. Oui, nous nous en glorifions, nous
sommes rest<e 1ldólo6 au drapeau fleutrelisdjusqn'k la
fin. Main le Canada, en combattant avec tant d'hdminie
pour sa1tvegarddr son indépendance, avait un but piùs
noble enomro que la ddfense de la jlatrie, c'dtait a dé-
fenso do-sa religion qu'il savait mofiaodo paI los Anglaif.
lra politique haineuse do nos nouveaux -mattrs n'a-t-
elle ps pleinement justifié nos appréhensions 'Il n'iy
a plas longtomps que la hèr. -Albion domino sur la. ci-
tadollo do Québec, et déjà l'on chasse ignoûiniouse-
ment les J<suites de v pays et l'on s'omparevo od, lurs
biene.- Pepuis lonigtemps nous alivons;d'un mil iquiot
la tatu qo l'on ourdit:ooutre nous et dont le projqtgdo
loi qui;nous oonup mo a eno .u omnent rtlvilti olairement
l'oxistonoe L'Angloteio, azjourd',hui, domando qito3es
débati ,iont Jiou exclusivement n, anglis deusptte
enceinte,; oc n'estilit qt'gi .preuier pa; biont. ell
ex igera davantage. Ceoquuell 'Veut, n'eskasservir l'Igiso


